
Octobre 1990: la place de la Halle devient place Théophile de Viau

Théophile de Viau
Issu d’une famille clairacaise, fils d’un avocat au parlement de Bordeaux, Théophile de
Viau (1590-1626) naquit à Boussères entre Aiguillon et Port-Sainte-Marie. Poète et dramaturge,
il fit parRe d’un courant que l’on appelait alors liberRn. Il eut souvent maille à parRr avec la
jusRce ; banni, emprisonné, il fut notamment le protégé du duc de Montmorency. Clairac
apparaît à plusieurs reprises dans ses écrits, comme le fameux sonnet X qui fait écho au siège
de la ville à l’été 1621 : Théophile est du côté des armées royales, alors que son frère, le
capitaine Paul de Viau, était du côté des huguenots. Dès le mois de mai 1621, le roi l’avait
envoyé en mission secrète à Clairac…

Sacrés murs du Soleil où j'adorais Philis,
Doux séjour où mon âme était jadis charmée,
Qui n'est plus aujourd'hui sous nos toits démolis
Que le sanglant bu>n d'une orgueilleuse armée ;

Ornements de l'autel qui n'êtes que fumée,
Grand temple ruiné, mystères abolis,
Effroyables objets d'une ville allumée,
Palais, hommes, chevaux, ensemble ensevelis ;

Fossés larges et creux tout comblés de murailles,
Spectacles de frayeur, de cris, de funérailles,
Fleuve par où le sang ne cesse de courir,

Charniers où les corbeaux et loups vont tous repaître,
Clairac, pour une fois que vous m'avez fait naître,
Hélas! combien de fois me faites-vous mourir!

Ses contemporains l’appelaient « le premier prince des poètes », son succès était immense.
Jusque dans les années 1900, des descendants de la famille Viau vivaient toujours à Clairac, au
Vaqué, où mourait célibataire en 1906, Théophile de Bellegarde, en hommage à son lointain
aïeul...

Inauguration de la place, en présence de Maurice Lever,
historien et directeur de recherches au CNRS, et de Mitsuo Ida,
professeur de lettres à l’université de Tokyo, spécialiste
japonais de Th. de Viau.


